
Poisson dans la Bible

Aux temps bibliques, les poissons sont nombreux dans le Jourdain et au lac de Tibériade appelé aussi
mer de Galilée. Ils participent de la nourriture courante. Le tri des poissons mentionné en Mt 13,48 pourrait
se référer à de nombreux interdits alimentaires (Lv 11,9-12, interdiction de manger des animaux aquatiques
sans nageoires ni écailles), contre lesquels Paul luttera (cf Rm 14,14). Le poisson pouvait être conservé salé
ou séché.

Les premiers chrétiens ont représenté le Christ par  l'emblème du poisson, appelé IKTYS en grec,
Iésous Krystos Théou Yios Sôter, qui se traduit littéralement par  Jésus Christ de Dieu Fils Sauveur, ou Jésus
Christ Fils de Dieu Sauveur.

Poisson en AT

livre de Jonas : sur action divine pour empêcher que Jonas se noie, un gros poisson le mange, le garde 3 jours
puis le rend à la terre après avoir été converti par Dieu

livre de Tobie   : un même poisson, qui l'avait pourtant mordu, servira à Tobie fils pour déposséder sa promise
Sarra du démon qui lui avait déjà fait perdre ses maris, et pour rendre la vue à son père Tobit rendu aveugle
par de la fiente d'oiseau

Dans ces deux livres c'est par le poisson portant la mort que Dieu apportera sa grâce et exaucera ceux qui
s'étaient tournés vers lui. Nous sommes ici, pour les Chrétiens qui suivront, proches du Mystère de la Croix.

Poisson en NT

On pense au  miracle alimentaire en Mc 6,30-44; Mt 14,13-21; Lc 9,10-17 et Jn 6,1-15, raconté par les 4
évangélistes, par lequel avec 5 pains et 2 poissons Jésus nourrit cinq mille hommes. Il restera 12 paniers (les
12 tribus d'Israël, les 12 apôtres). Et pour le même miracle qui suit en Mc 8,1-9 Jésus nourrit quatre mille
hommes avec 7 pains et quelques petits poissons : il restera 7 corbeilles (le nombre de la perfection).

On pense aussi à la pêche miraculeuse  en Mc 1,16-20; Mt 4,18-22; Lc 5,1-11; Jn 21,1-14. On peut noter que
chez  Jean ce  passage constitue  l'épilogue  de l'évangile ;  Jésus  apparaît  après  sa  résurrection,  et  le  filet
remonté contient  153 gros poissons (Jn 21,11).  Ici aussi la symbolique est  forte puisque 153,  qui  est la
somme des 17 premiers nombres, représente à la fois la multitude (10) et la perfection (7).


